
Chers confrères et consœurs Vincentiens, 
 
Je suis tellement heureuse de m’adresser à vous tous en tant que présidente du 
Conseil national du Canada, car chacun de vous compte beaucoup, et c’est tous 
ensemble que vous donnez un sens à ma présence ici.  
 
En réfléchissant au discours susceptible de vous toucher davantage, j’en suis 
arrivée à méditer sur les éléments fondamentaux de nos énoncés de mission et 
de valeurs, lesquels se lisent comme suit : 

 
La Société de Saint-Vincent de Paul est une organisation laïque 

catholique dont la mission est de vivre le message de l’Évangile en 
servant le Christ à travers les pauvres, avec amour, respect, justice et joie. 

 
De notre mission découlent des valeurs qui sont nôtres en tant que Vincentiens : 

voir le Christ dans la personne qui souffre; 
former une famille; 

avoir un contact personnel avec les pauvres; 
aider de toutes les façons possibles. 

 
Ce qui ressort le plus de tous ces éléments est que nos valeurs reflètent 
essentiellement ce qui guide nos actions, aussi bien en tant que Chrétiens qu’en 
tant que Vincentiens qui vivent le message de l’Évangile. Ces valeurs guident ce 
que nous sommes et qui nous sommes dans notre vie de tous les jours, 24 
heures par jour et 7 jours par semaine, ce à quoi nous nous engageons et ce 
que nous considérons comme valable dans notre spiritualité vincentienne. 
 
Nous avons tous accepté ces principes pour guider notre vie, car ils constituent 
la base du sens que nous donnons à notre vie, soit d’être des personnes de 
service.  
Le Christ est en soi un merveilleux modèle. Le Christ est venu pour servir et non 
pas se faire servir et, par conséquent, ses disciples, vous et moi, sommes 
appelés à servir les autres. Le service que nous devons au Christ et à l’Évangile 
se traduit en service mutuel en tant que confrères et consoeurs; c’est le service à 
ceux qui en ont besoin, aux marginalisés; aux parias de la société et à tous ceux 
qui sont rejetés.  
 
Le service à ceux qui souffrent est admirablement bien exprimé dans les 
Béatitudes et leur mise en pratique. De nombreuses et fabuleuses retraites 
vincentiennes ont été entièrement bâties autour d’une réflexion sur ces 
béatitudes. La mise en pratique des œuvres de miséricorde corporelles et 
spirituelles est une très belle façon d’exprimer qui nous sommes en tant que 
Vincentiens. Aider de toutes les façons possibles est une valeur que nous ne 
pouvons ignorer… l’expression du service ne connaît ni limite ni frontière. 
 



Autant le Christ était une personne vouée au service des autres, autant nous 
devons être, en tant que disciples, voués aux autres, parce que ce service est 
une imitation de l’amour exprimé par le Christ, lorsqu’Il a humblement lavé les 
pieds de ses disciples lors de la dernière Cène. Il n’y a donc aucune limite à 
notre service… nous devons apprendre à devenir des « Porteurs d’eau et de 
linge » en suivant Son exemple. 
 
Cela ne veut pas dire que nous devons physiquement « porter » des sacs 
d’épicerie, aller faire les courses ni monter des escaliers. Cela signifie plutôt ce 
que nous sommes en tant que « cadeaux » et dans notre acceptation des 
Vincentiens qui sont moins capables physiquement et qui ont choisi les œuvres 
de la Société comme moyen de vivre la spiritualité qui les conduira à notre Père 
dans les cieux. Cela signifie donner à ces Vincentiens les moyens de poursuivre 
leur vocation vincentienne et les aider à ne jamais devoir dire « Je ne peux plus 
le faire… je suis trop vieux (ou trop vieille) ». Nous devrions encourager ces 
membres de notre famille vincentienne à demeurer proches de nous tous. 
 
Ils sont notre histoire, la source de notre conduite spirituelle et notre sagesse. 
Nous avons besoin de leur appui, de leur sagesse et j’ose même dire, de leurs 
prières! De fait, nous avons besoin des prières de la communauté paroissiale 
toute entière! Nous avons besoin de leur aide pour établir le contact avec tous 
ceux qui sont reclus et isolés.  
 
 
Nous avons besoin d’eux pour faire les appels que nous n’avons pas le temps de 
faire et joindre les personnes esseulées, ou pour envoyer des cartes qui 
ensoleilleront la vie des malades et des handicapés. Nous devons nous rappeler 
que nous sommes des « cadeaux » et que ce sont ces « cadeaux » qui sont si 
précieux, de toutes sortes de façons et à divers niveaux, et plus particulièrement 
au plan spirituel. Par-dessus tout, nous devons laisser une bonne mesure 
d’espoir à tous ceux que nous touchons! 
 
D’un point de vue spirituel, la mission et les valeurs nous donnent le cadre qui 
unit chacun de nous tout comme les sarments de la vigne du Christ, qui nous 
permet de travailler dans la vigne, aspirant à devenir un peu plus comme Lui, de 
réels serviteurs « porteurs d’eau et de linge »!  
 
J'affectionne particulièrement la mission et les valeurs du Conseil national du 
Canada. Notre mission et nos valeurs contribuent à maintenir un sens de la 
communauté vincentienne qui nous permet de nous exprimer d’une seule voix. 
La mission et les valeurs sont la « pierre » qui constitue la fondation qui nous 
soutient et nous guide, nous permettant ainsi de travailler plus efficacement en 
équipe pour répondre aux besoins de tous ceux que nous servons.  
 
En tant que présidente nationale, j’aimerais continuer à vivre la vocation 
vincentienne en profondeur et aider les autres à faire de même. La fonction de 



présidente est l’une des expériences qui inspire le plus d’humilité. Le rôle de tout 
président en est un de « service ». J’ai pour responsabilité d’aider tous ceux qui 
en ont besoin et d’assurer une administration qui reflètera en tout temps la 
« spiritualité » de la Société.  
 
Moi-même, les membres du conseil d’administration et le personnel aurons 
besoin des prières de chacun de vous pour jouir de la sagesse, la 
compréhension et la force de concrétiser notre rôle de chercheurs et d’intendants 
et tout ce qui en découle dans notre mission de charité.  
 
Qui plus est, la mission et les valeurs nous procurent la force et l’élan 
nécessaires à devenir des chercheurs et des intendants de la façon la plus 
significative et la plus réelle qui soit. 
 
« Voir le Christ à travers tous ceux qui souffrent » est le défi qui constitue la 
responsabilité de tous les Chercheurs et Intendants. Le réel défi est de regarder 
ceux que nous servons et de leur demander « Que puis-je faire d’autre pour 
vous? » 
 
En plus de poursuivre l’oeuvre admirable commencée par mes prédécesseurs, 
nous nous concentrerons sur ce que je considère les besoins les plus actuels et 
les plus pressants que vous, les membres, avez identifiés au cours des 
processus de planification stratégique du Conseil national. Ces besoins 
comprennent : 
 
La spiritualité – Nous continuerons à vouloir faire de la « spiritualité » un signe 
extrêmement visible de ce que nous sommes. Souvent, le défaut de maintenir le 
message de l’Évangile à l’avant-garde de nos actions nous écarte de notre 
mission et de notre spiritualité véritables. Nous devons « faire ce que nous 
prêchons » et réellement « donner vie » au message de l’Évangile. Lors de notre 
AGA annuelle, nous choisissons toujours un thème que nous sommes appelés à 
mettre en pratique dans toutes nos réunions et nos évènements de l’année qui 
suit. Notre Comité national sera en mesure d’aider tous les Conseils et 
Conférences à élaborer des prières et des activités en ligne avec le thème choisi.  
 
Le Comité jeunesse et ses activités se sont avérés très intéressants, inspirants 
et énergisants au cours des dernières années. L’enthousiasme et la volonté de 
servir des jeunes se sont manifestés d’aplomb en Ontario, au Québec et en 
Colombie-Britannique. J’ai aussi eu connaissance de communications entre John 
O’Flynn et d’autres pays en quête de contacts et d’implication. Nous souhaitons 
poursuivre dans cette voie et étoffer cet aspect  de notre Société. Les jeunes 
sont l’espoir et l’avenir de la Société.  
 
Les journées mondiales de la jeunesse de 2008 en Australie offriront aux jeunes 
une merveilleuse occasion d’établir des liens d’une valeur extraordinaire. Notre 
Société est née d’un défi auquel les jeunes de l’époque faisaient face… depuis 



« toute votre foi provient des livres… » jusqu’à « allons vers les pauvres ». 
Frédéric et ses compagnons ont relevé ce défi et ont évolué de façon à 
démontrer ce que veut dire servir et être Chrétien. Le renouveau est à nos 
portes! 
 
En ce qui a trait à notre structure administrative, nous continuerons à élaborer 
une structure qui soit fonctionnelle et efficace autant pour nos membres que pour 
le grand public. Nous accomplirons ceci en concevant des processus 
administratifs clairs qui aideront les membres à atteindre leurs objectifs 
organisationnels et personnels de façon simple et transparente. Des processus 
compliqués engendrent la confusion et la frustration, des sentiments plutôt 
improductifs. Nous avons tous des contraintes de temps qui doivent être 
respectées. Tous les appels et les requêtes faits auprès de la Société doivent 
être perçus comme des occasions de soutien, d’éducation et de prise en 
charge… des occasions de « s’humaniser », pour ainsi dire.  

 
Formation et développement – Nous viserons à assurer la mise en place de 
programmes de formation et de développement des formateurs approuvés, qui 
rehausseront notre habileté à recruter et maintenir des effectifs dévoués dans 
toutes les régions. Cela exigera du temps et de l’implication. Il y a partout de 
l’excellent matériel de formation, que nous devons cependant coordonner et 
développer pour que tous en  profitent, qu’ils soient de nouveaux ou d’anciens 
Vincentiens. Par exemple, nous avons besoin d’un programme d’introduction de 
base qui favorise l’autonomie et établisse un lien avec la spiritualité de la 
Société, en ligne avec la mission et les valeurs de celle-ci. 
 
Relations publiques/médias – Il est entendu que cet aspect de la Société requiert 
notre attention. C’est un aspect qui a été identifié comme étant potentiellement 
bénéfique à la Société. Nous devons être connus, nous devons être visibles. 
Nous devons pouvoir nous présenter devant l’Église, nos pairs et le grand public 
avec un certain degré de fierté. Nous devons commencer par définir exactement 
ce que nous voulons projeter et quels messages nous souhaitons véhiculer. 
Nous devons transmettre notre image de façon uniforme et coordonnée et 
déterminer quels médiums utiliser, etc. Je ferai appel à des gens expérimentés 
pour nous aider dans cette démarche. On parle ici essentiellement de marketing 
et d’identification immédiate de la Société par quiconque voit notre logo ou ce 
que nous accomplissons … Les gens nous reconnaîtront à nos oeuvres! 
 
Défense des droits – La défense des droits comme tel n’est pas une nouveauté 
au sein de la Société. Frédéric écrivait continuellement des articles dans le 
Tribune pour demander que justice soit faite. Toutefois, le concept de la défense 
des droits est généralement mal interprété. Le président Michael Burke a 
reconnu il y a un bon moment le besoin pour la Société de porter le drapeau et 
de se faire reconnaître comme la Voix des pauvres par les autorités à divers 
paliers de gouvernement. En septembre 2006, Michael a demandé qu’un 
nouveau comité, la « Voix des pauvres » soit établi au niveau national. En même 



temps, des politiques et des directives relatives à la défense des droits devaient 
être établies pour assurer la cohésion du message transmis au nom de la 
Société. Nous avons l’intention d’informer tous les membres du conseil 
d’administration sur ce que la défense des droits est et n’est pas.  

 
Je crois aussi que les autres éléments de nos œuvres spéciales, tels le 
jumelage, l’apostolat dans les prisons, le Comité de secours d’urgence national, 
etc. vont pouvoir bénéficier de la mise en place de bases administratives et 
éducatives qui les appuieront. 
 
Mon service auprès de mes confrères et consœurs Vincentiens débutera par la 
mise sur pied d’un programme d’orientation du conseil d’administration avant la 
première séance du conseil prévue en novembre. Il y aura une session de 
partage et d’apprentissage des processus administratifs nationaux et régionaux, 
des fonctions consultatives et des communications, attentes et échéanciers 
précis. La session du conseil servira également à identifier les objectifs 
administratifs de la prochaine année. Le conseil d’administration est l’organe 
administratif de la Société canadienne et à ce titre, il doit savoir où il s’en va en 
tout temps.  
 
En tant que membres, chacun de vous ressentira les bienfaits du processus 
d’éducation et de prise en charge personnelle d’au moins trois façons : 
premièrement, en recevant une réponse aux communications de façon 
opportune, deuxièmement, en prenant conscience de la façon dont vos activités 
locales s’intègrent aux processus nationaux et internationaux et troisièmement, 
en comprenant comment tous ces processus vous touchent individuellement, à 
travers vos activités de Conférence locale.  
 
Je réalise que la responsabilité et l’imputabilité doivent constituer deux des 
caractéristiques les plus manifestes d’un président, à quelque niveau que ce soit 
et peu importe le type d’activité. Cette responsabilité et cette imputabilité 
demeureront des valeurs constantes et visibles dans nos activités de tous les 
jours aussi bien que lors des assemblées générales annuelles. 
 
Pour conclure, ma vision globale pour notre Société canadienne est la suivante : 
en tant que membres de la Société, nous donnons vie à la relation Vincentien 
Jésus dans toutes nos rencontres et nos activités de service, afin de rester 
« tous unis dans la vérité et la charité »!  
 
Penny Craig, présidente  
Conseil national du Canada 


